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XV

«4«

tion> cZt r,uler objet de la ié^
^untité Poffiblàe 7GUrer la PlUS gra"de
Satisfaire ETh r * Teres pr°Pres à

Jetti*, où^Trques> auxq^lsils fontaiTu-
mod»-é ainvenJ"* °pinion' (.ue lacom-
Les «ts & ï, & que ri»duitrie fournit.
œuvre' préDarenrnUfaftures mettent et>
taine forme à r

°U donnenl" une cer-

Cr^^^k^^ C'eft par le
Je communiquent S bltans de la terre
fs* « eft donc t^T^™ ces cho"
nr* Perfeiftionnée eft h ur T V**rìc*U

te ^'induftrie, commp „ ^ de toute for"
P0Ur augmeiterT dle eft »e vrai moïen
Païs bien culü é a l POpulation- Chaque

« en De,î J0UrS autant de ci^ï-
î^in-%r«LPnt'^rk & occuper, fi

lC,eS" » StenJmetPas q»eIqae,P obfta-
1

aSncultUreU„ede Ces ferions que fi
•ente le premier rang dans



xvi PREFACE.
un corps politique, entre les occupatio*1*

des habitans, ce don éire aufli le premie*;

objet dij l'attention »du législ .teur, Q1*1

cherche à procurer à 1 Et:t, la ¦ lu> gr>! "*"

fi ree réelle «Se reLtive, dont il elt capable*.

On ne pouvoit donc propofer de qu ft'0,11

plus importante dans une fociété, f*-rllie.

pour encourager l'agriculture, les ans *
le commerce, que celle dont Monuet**
Comte de M n i s z k c h a fait choix, I'llê

devroit être lejprit de la législation poiu'r
vorifer l'agriculture, te relativement à c

premier objet la population, les arts, ^
métiers & le commerce

Vingt & cinq pièces ont été ad elftes

la Société fur cette matière, en FranÇ01

ou en Allemand. Une feule à eti coofO*1

née à caufe de fa précifion <& de l'éten*1 •

de les vues. Eie eft de M. J. Bert«*1*1,
Pafteur à Orbe, membre honoraire de

fociété, dont il à déjà enrichi le recueil P3

divers mémoires que le public a reçus *»ve,

empreflement, & qui à déjà remp°rt
trois prix dans la même fociété.

Le fécond mémoire a balancé les foft(i'

ges de la compagnie, par les details judieie'1,

& inftruâifs qu'il renferme : enfin il a el
/

jug«



preface. -m*^^^-^eft un 25 re d'Une médaille' <.ui

CaRRa
* -M- Icnuniitre Benjamin

Société Ini
d ?fbe en eft 1 auteur. La

,ur I'u'a^ eja un excdl nt mémoire

«port à it ,tab!eS mt'téorolo«iqueS par
nouvelle, ïCuUure' qui lenferme des *¦«¦

0
s & tres utiles.

aulfi1k!tr0nlìéaieJmém0Ìre aParu me'ritec

C0^u Tu 1? ^P0Urlebien Pub,ic eft fi
& qai dans to''4; Pk,fieUrs fo,S Recueils
lutl zele & r eCntS montre -on goût,
M* SEÌGNEe'talens' Je ve"x Parler de
bourfi^de b vflleD,E Corre vont,des préOdens de 1 J uranne> «& l'un
etablie dans cette vili ^ ^o1*01*1^11«

dÌ^rS:tli:Ìre*-été trouvé

du Païs. Il „a i J In(truire les habitans

^^.fecil f Pagan oonlèiller
?a,lte de Nid,? ld l0ciété correfpon-
la f°ciété de p membre honoraire de

1 No»- fl ne-

i7îS,Jpes allures que ces quatre
B pièces,
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pieces, qui forment cette colleâion, feront

reçues avec plaifir de tous ceux qui aiment

à s'inftruire, ou à fe rapeller dans un ot*

dre fyftématique les vérités qu'ils connoi''
fent. Nous avons ainfi couronné fuiva*,t

l'ufage une pièce, & nous avons cru devo'

une forte düaccefflit à trois autres, où no**

avons trouvé le plus de lumières fu-"

queftion propofée.
Plufieurs autres mémoires renferment et"*

core des chofes intereffantes, des vér*te

effentielles, des réflexions utiles, que i"ol)

voudrions pouvoir extraire, en marqu3'1

par cette attention notre reconnoiflànce &
auteurs. Mais d'un côté la plupart
ces obfervations fe trouvent déjà à peu Pr

^
exprimées dans les traités que nous P *

blions* de l'autre nous craindrions par

longueur d'une préface, d'arrêter trop l°ng'

tems nos lecteurs impatiens. c
Nous nous bornerons donc à tracer n

légère efquilTe de quelques - unes as.c
pièces, &«\ en extraire quelques rèflex'0^
qui nous ont femble dignes d'une atte

tion plu» particulière.
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1 Mémoire, Incedam. &c.
p.

tr°P "eOUvolumViÛnS PaS Craint de Sr0ffit*
entier l'eflà*

"°US aurions Publié m
fo* isne T'0 ,Cette éPigraPhe. Incedam

Ceffi' juPP°fitos cineri dolofo.

*' Sod ,anS d0Ûte s'aftreindre à trai-
libre °dlclüementfon fujet: fa m.rcheeft

forced?! laUteUr' ^" Penfe & écrit avec
idées fai

UlVant la cha'me de fes propres
dement deTaV^ ^culture eft le foa.
en a été leDré

te civile* comme elfe
mt attachée ceiT"? "* qu'à ibn exiftence
les Peuples police^ laAlégislation chés tous
montre l'origine d

Cette occafion, il
!oix» les émiVrat,V,nc»1 nations & de leurs
lat*on fucceffived s d

deSfPeuPles& *a Popu-
11

cherche en f* Pafties de «» *"*
ces *«* ptLZ êT tems a établir
5aïs'auN0Tn T ''""Mue tousles
J-* une pet?^^1^, ne furent

lnvar'on de r P°pulation' <-« depuis
Vlr0Q ün fié' mibres & des Teutons en-
06 Pas recul a,vantl,Ere Chrétienne. N'eft-

Uler bien tard des établiffemens
B * que
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que tant de raifons obligeoient a faire P'u"

tôt, & l'hiftoire ne contredit-elle point cette

affertion L'autre, c'eft que ces peuples
peregrinai n'avoient vraifemblablement alo-*3

que peu ou point d'idées de la culture des

terres.

Après ces digreffions, deftinées à établi

que la législation & l'agriculture font da'1*

une liaifon fi intime que l'une ne fauro1

fubfifter fans l'autre, l'anonime fait feoti

que la queftion du perfeciionement
l'agriculture par la législation eft une gra^'
de queftion d'Etat qui embraffe toute l'p '
miniftration dans fes vues générales, c0ii

binées avec les plus petits détails.
L'auteur regarde d'abord la propriété h,e.

affurée, comme le premier & le princ'P
t

encouragement pour l'agriculture. T0.?-

gouvernement arbitraire, contraire en J

à la nature, oppofé aux droits primitifs
inaliénables des humains, détruit l'indiift1"1^
entrave l'agriculture étouffe la popuîa*10.

'

„ La marche du defpotifine, dit-^
„ traîne après foi tôt ou tard la deftru--1^

„ non feulement de l'agriculture o-f8

„ l'Etat. Ciuei:que foit le motif deceder.,

„ tifine, foit un génie conquérant, ^
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l pLenPrl>e 1UXe' d'0rSUeil oudedilfi«

* de tout ce n n"* lait * faire Un aPui

» toujours?,?11'1 Peuf accrocher il tend

» de Va '¦" a depopulation & à la ruine
Ü ,/ '«*» ture. Pour s'en convaincre

Partire ** & ,,a //W ^'^^ï s L^01"6 aU faSe é"ivain des

^ & 1
P0Ur f0lltenir ^gncul-

n«mle c'efth P,Ulati0n* L'efPrit d" Chriftia-
vers les err

te* con*mela tolérance en-
fait v°ir comSben.dtlapratÌClUe- L'auteur
''agriculture

en A
tolérance a augmenté

cn Hollande *gleterre & la population
dépeuplé l'EfpLne0^b,.Ca intolerance à

« voudroit enfui*, iv ?UaCe*

?" laboureursTZ^+W***.
Ies 'aiffer niait» T m'ers> au lieu de
le f°nt en L* ?" COn,r"erce comme ils

H tro
aive,s heux.

C0,lcürreUnVcee n?,'65 -?tó*- étouffant la
trie ' & que f1 deS entraves à l'induf-
¦¦lal aux 1 ltS-fwmfont fouvent plus de
Profit aurJ nS- ^tiks n'aportent de"^ commerçans.

B 3 Ses
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Ses réflexions fur l'expatriation des Suin"

font vruïes & judicieufes, mais les reméd^

qu'il propofe, renfermant quelque contrai*1*

te, nous paroiffent peu propres à produit0

un bon effet.

La proteclion eft le troifieme bie'"^
que l'agriculture & l'induftrie ont à attendre

du gouvernement, ce qui renferme de

atentions foûtenuës, des récompenfes ou "e

beneficences bien dirigées «Se des encourut '
¦mens perpétuels. Il y a fur tous ces artic|e

des détails intéreffans, que nous voudri0"1

pouvoir tranferire. Il fouhait roit en paf'

ticulier que les decimateurs fiffent des l3'

crifices pour rétablir les charrues, q""311

elles diminuent, & il prouve très bien I1*,

les decimateurs placeroient leur argent

un intérêt très affuré.
Il importe au Souverain de foutenir ''

tnonnoie fans altération & à une valeur fae'
c'eft ce que l'auteur établit très bien e

expofant au long fes idées fur cette matier

If prouve de même qu'un Etat ne doit ha '

tre du billon ou du bas-aloi, qu'en pr°P°?'
tion delà néceflité abfolue & rien au delà*

enfin qu'il doit taxer les efpéces étranger*5

au plus bas prix qu'elles puiffent avoir-
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La nzcziïité da commerce intérieur des bleds

citici établie par des raifons folides, & leur
exportation doit être encouragée pourfoutenir l'agriculture.

auteur propofe après cela divers moïens
PJ"rmettre en honneur l'agrieulture. Les
«lenüels fe trouvent dans les mémoires que
n°us publions.

.Je trouve enfin, fur les manufactures une
reflexion, très jufte; c'eft que fi elles ne
nuifent pas à la population, elles la déplacent

fort fouvent
> & par ]à clles font quel_

S"étais du tort à l'agriculture. En peu-
celiaire^,t * > dleS déPeUPlent né**

poiribl? V! camPag**es. Autant qu'il eft

^nn^:"\Tfet leS °UVrageS deS

da- lesale t dloit^ & Trï
difes ouvrées dam 1«7 CeS marcha""

faifons mortes
a CamPa^ durant les

U- Mémoire, Commodum &c.

^LÌut°Z%TCye motdeCiceron
kgum félicitas populi prima omnium

L'aut raie de très bonnes idées"
Ur voudroit qu'on ramenât les hom-

B 4 mes
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mes le plus qu'il feroit poffible à l'égalité

dans les fortunes, & à la fimplicité dans

les mœurs. Il regarde le luxe comme

détruifant de plus d'une "'manière l'agriculture.

Il en dégoûte les uns, lesau'res en

rougiffent, plufieurs l'abandonnent pour
fo-"**

t'r de leur étit, & d'autres pour travailler a

des arts que le luxe a enfanté. Remettr

l'agriculture en honeur feroit felon cet an°*

nime le moïen le plus fur de repeuple

les campagnes, d'encourager fes travaux*

& d'exciter l'émulation.
C'eft encore en ralumant l'amour de

patrie affoibli ou éteint, qu'il voudr0'

réveiller l'induflrie, peupler les Etats.

attacher les citoïens à l'héritage paterne '

Il n'eft point de Souverain qui ne pul1

infpirer cet amour dans le cœur de ton

fes fujets.
Dans chaque diftrict il conviendroit en*"

core d'y attirer & d'y attacher de bons ch1'

rurgiens des hommes bien inftruits dan

l'art vétérinaire. Pour tout cela il faut

encouragemens «Se des récompenfes.
Aider les familles nombreufes Par

fecours, fournir à l'éducation des en
e(

trouvés, & à ceux des pauvres, éloig
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cemfè[e; auSmenter par tout les fourages
& les troupeaux, encourager les défri-

fontme.ns, par ..t0utes fortes de faveurs, ce

tem fri ^0™* d'augmenter en même
¦ « la population «Se la culture.

de iaUtfUr recommande beaucoup l'ufage
a chaux 8c de la marne pour fertilifer

s terres arides; les plantations d'arbres
dp légumes,, pour les terreins humides ;

^ rarrofement pour les collines & les
eux, où la nature bien-fai fante a préparé« ruiffeaux. Plus vous ferés produire à

Il Cft PlUS V0US la PeuPlerés.

cet auteurs °U P°Ìnt dc chamPS' fdon
™* une abnnT ^ PUiiTe Produire tous les

*ûqu'lfA
**er,desbefW V"

de^ "" ^
Jes nourrir, & des homi UrageS P°Ur
Avec lw„7 7 •

hommes Pour le travail.

Popula in? atl0n des mbfiftances, la

cette non 1 T^ nécefla^ement & avec

ce
Population i.induftrie & le commer_

niffenth
erre & la Hollande en four-

!5IU fi preuve.

POfM'éST1?^ réPubIiquain qui fup«
b llCe de fait ou d'opinion fi avanta-

geufe
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geufe au bien commun, eft plus favorable

qu'aucun autre à la liberté, qui donne l'effort

au commerce. Il faut donc bien fe garder

de détruire cette opinion flatteufe d'une forte

d'égalité.
Ce font les productions de la terre, Ie5

matières que l'on en tire, qui font travaillées

«& exportées, qui forment la foiirce

des richeffes les plus abondantes «& les p,u'

folides. L'auteur prétend que deux
millions d'hommes peuvent faire naître par
culture des terres, la valeur d'un milliar

en productions ; au lieu que trois milli-1*^
d'hommes ne produiront que fept cent n*1 '
lions en marchandifes de main d'oeuvre*

Par là même, dans un païs, où l'on cult -

ve bien la terre, les habitans pourroient et*

à proportion plus riches & en moindre

nombre, eu égard à ces richeffes, °P

dans un autre païs, où les hommes '
roient occupés aux fabriques & *"?

manufactures. Ainfi le commerce f°n
mental d'un païs, eft celui des denrées ï

fon crû. 11 eft d'autant plus précieux qu

appartient en propriété à l'Etat, au

que celui des marchandifes de main d'030

Xr Aa. luve np h'pnr nninr an fnl à m0
qu«

<& de luxe ne tient point au fol, à
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parPd'; sPnU.d'aillei,rSaifëmentétre <™M

Etat, ou" aCt0nvemr qu'en fuplément à un
& qui eft r/'and territoire à Stiver,
jouir d'un "f *avantageufément pour
des denI,gT rCOmTCe ^portLn
«»nrSnent / ?" *** L'emP,oi Pa<mequent des hommes aux manufacture

'P?olTtent,en œuvre ,es matiéres °»

^m" travaillent qU empl01 dtfS h°mmes,avauknt des matières étrangères.

L'écrivain du m^ •

^ece paffage du plT*' qui a P0ur de''

^itfiliis hlmimmlo^' ^amautem

^**^*^^*"™**
gè paVreUder!ï qUe le Uêkht™ l'encoura-
tétnoignaS ?rq"eS d'h°nneur, par des

Par des rio,/'T11618 de confidération
dü*t l'Etae

" PenfeS ' & Par des facrifices,
Profit n

reia toujours tôt ou t«rd 1«

Ploïer U pretend encore qu'il faut em
reproches, les répréhenfions «S&

les
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les châtimens qui feront ordonnés contre

¦ les cultivateurs négligens.
La modération des impôts & la maniere

de les. exiger font outre cela des moïens

d'encouragemens, que l'auteur développe

avec force : tout ce qu'il dit fe rapport
particulièrement à la France.

En accordant des exemptions & des prl"
viléges aux défrichemens on perfectione'
ra certainement l'agriculture en tout PalS'

Les détails où l'auteur entre ici regarden

encore la France.

Il fouhaiteroit que les loix fuffent fav0"

râbles aux laboureurs, qui doivent au

rentiers, 8c qu'il y eût des confederati0»

générales pour foulager les païfans eXp°
à des malheurs, comme ceux dont la x '
coite eft enlevée par des accidens, par "
inondations «Sec.

C'eft dans les villes qu'il veut que >°

enrôle des foidats, il exige que l'on r

pecte toujours les enfans & les dome
^

ques des laboureurs 8c des vignerons. ^

laquais 8c cette foule de domeftiqueS "*

peuplent 8c corrompent les villes, Ini P

roiflent une reffource perpétuelle P°ur
milice & les enrollemens. <-cj



PREFACE. xxix
Ses réflexions fur la population, les arts,'es manufactures «fe le commerce n'offrent

nen qui ne fe trouve développé dans les
mémoires que nous publi0ns>

IK Mémoire, Et renovatis. tee.

Le mémoire avec l'épigraphe, Et reno-
vCitisflaciem terra, paroit écrit par un
compatriote bien inftruit de l'Etat de la Suiffe.

il réduit principalement fes obfervations

progrè?^leS ,°bltadeS -*1** s'°PPofent aux

en SnfiT a a PerfeCtion de l'agriculture
l'orione /,lSlemeilS' droits> lülX > dont
nés à h n80thl(lue met felon lui des hou

''Rendre, qui en Lï°nner' "'
» tarder les nrotl P ' ge"er °U "'"
» empreff /e^8' maiS enco^ faifir avec

» h Ll t0Ut ce <iui e« capable de

» que n
P0Ur CeuX *-ui commandent,

» qui eft/ CeUX qUi 0béilTent ' un art
ta vraie fource de la population
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j, & par conféquent de la grandeur & de

„ la force des Etats. Aufli eft-il certain qu«

„ toutes les loix qui favorifent .'agricuU»

„ re, favorifent la nation, «fe que toutes

„ celles qui font contraires h ce premie**

„ objet tendent vifiblement à la deftrufli°n

„ d'un peuple. C'eft-!à la vraïe pierre de

„ touche fur laquelle on peut effaïer Is

„ loix, pour connoitre fi elles feront a van*

„ tageufes ou défavantageufes ".
Détruire les reftes du gouvernement

féodal, c'eft par où l'écrivain judicitU"-
voudroit commencer. "Il eft peu dep*n's*

„ dit-il en Europe qui n'ait été intere

„ de cette barbarie, enfantée à 11 fa**eU

„ des ténèbres, & qui a produit des lo'*

„ «fe des ufages, aufli coutures à l'hun*3'

„ nité qu'à la raifon".
Nous avons lieu de croire que

l'aure"'1'

eft un citoïen de h Suiffe Catholique-
-1

ne laiffe pas de mettre au nombre des abus

ces dîmes énormes dont les Moines s'emp®'**

après s'être appropriés, avec les autres EcW'

ßafiiques, tautorité civile, en fe prévaif
honteufement de l'ignorance, où ils entreiß'
nent les peuples.

Tels enc&î'e, ajoute-t-il, ces droits Jt*
gneun<*u*
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~"ft-^mW' ******conZZJ ttrami<P«, & qui font auffi

^bZu^^d^^^e,Ja
^S^^r^^th" droits
la dîme ,UrS, fur leS meliorations; que
tranfn »

eVee en natme ne Pût être
portée hors du diftrict, queues Sd-
tesT nePu{][ent chaffer qu'après les récol-

cherH
qU>l1 fÙt Permis à chacun de deffé-

de me^araÌSafon Profit' de cherchera

Il tS a f°fit ICS eailX d'arrorement «fee.

»e devrot n ^ P°Ur aucune dette> on
°u les inftr,permettre de ^fir les beftiaux,

La IZTT ?* ,ab0Ureurs'

grains lui paro* ïelle du commerce des

cernent de l'agr.^^ a 1>cn"u.
favorifer la réunie7'

ce»ées lui femble" S-terrestrùP raor*"

Lepartag I C0TVdifPe"fable"
f°les, & d„ «

COmmu*s, l'abolition des
de tetre fo"ParC0Urs' ,a cloture des fonds

^t^LT*ce,à à fes ?eux des ar-
Aprè! t0Utc nécefHté &c.

il recherchVe01f ainfi enlevé divers obftacles,
feftioner la c i

moieni- ^ui peuvent pec-

Pour
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Pour cet effet il défire l'établiffement des

école« d'agriculture à la campagne, & que

les enfans reçoivent des inftruäions fageS

«fe bien dirigées de bonne heure.
Dans la même vue", il défire qu'on s'O-**"

cupe des moïens de marquer & d'attacher"

de h confidétation aux travaux de la can**

pai^ne. On honore, dit-il le metie

deftruclif des armes «fe on avilit l'art nou**'

ricier des hommes. Il y a ici un table**

<& un parallele affés long, entre les mi*'**

taires & les cultivateurs, qui fait juger qu

l'auteur n'eft pas prévenu en faveur du 'e '
vice des Suiffes dans les troupes des F1'10

ces étrangers.
En multipliant les productions de la te'

re, on augmentera les mariages «fe la P
^

pulation, on diminuera le luxe, on en'*"

tiendra les mœurs «fe la fanté des citoïe'1 '

Cette population fera la mère féconde efi

arts, des manufactures, de l'induftrie* ^
du commerce. La première manufacture c

l'agriculture; la feconde celle qui P^f-^
les matières premières du païs. Tout d

tendre là.

Il régne dans tout ce mémoire un y.
«notifine «fe un amouc de 1 humanité» j}..

fait
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j? hkn autant d'honeur au cœur de
ecnvain que fes remarques folidts en fonta ion jugement.

r. Mémoire. Eflurientes tec.

t]Le mémoire avec la divife, Eflurientes im-
V^itbonis, part de la plume d'un étranger

la Suiffe & vraifemblablement d'un Franco1.8

> puifqu'il combat avec force des abus,
l "'°nt lieu que dans ce roïaume.

bien "i
a

Cet écrivaia faSe faic M-* com-
la ni

lnjufte & fu>iette d'avilir la cLffe

Sommes T™ * & h P'US uti'C d"
qui ne puirr } P0int d'ordre d'hommes

Jamais le labo,^0 C°nduic Par ^0^111**'

defonét, s"T-necherchera à fordr
tion- fon« attire de la confidéra-

* d„s>av.# ftmgUer* SI vous le met-clans lawhffemcnt, vous affaiffés fes fa-

état i*M VÛUS leforcés à abandonner cet
au

' k Peut- Accordés des diftinctions
8c w*,vateur vous l'attacherés à la g'.ébe

fera *! Patrie; lls aSira en homme «fe pen-
Len citoïen.

Sondes terres font touiours mal
^S*.. IIP C ciuci«
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cultivées ; divifés les & vous occuperas

plus d'hommes, vous augmenterés la

population avec les productions de cette terre

mieux travaillée par des mains libres "&

courageufes.
Plus il y aura d'égalité, plus auffi les

fentimens d'honeur «fe d'émulation fe

répandront «fe fe foûtiendront parmi les

citoïens, <& l'Etat recevra avec plus de facilite

des impofitions qui feront moins onéreufes*

parce qu'elles feront établies furies confo"1*"

mations volontaires. On pourra diminuer leî

charges «fe mieux régler les perceptions*
afin d'encourager les améliorations & lcS

défrichemens.
Un cadaftre équitable peut feul mettre en

état de corriger les abus fi multipliés da*1*'

la manière de recevoir les contributions-
Le cultivateur réveillé de fon engoUf"*

drffement «fe affuré contre la crainte de*»

furcharges, ranimera fon induftrie, cultive'*

m des lins, des chanvres, qui fournir0
la matière aux manufactures ; il empl°ie
à des occupations honêtes «fe utiles le &&

qu'il paffe triftement à déplorer fa rnite*"^
- La liberté du commerce des grain« ^

des denrée» dans l'intérieur, <& la ^ ^
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de l'exportation répandront par tout la vie

foula*?"0"' "'induftri5; chés utl Peuple

irona«?teur prétend qu'n ne fauroit yavoir
"oloit- r

V,gnes danS un païs ' & *.ue l'ex-
P wa ion des mines, excepté celles de fer,
J; Plus nuifible qu'avantageufe ; propo-"«ons qui femblent demander bien plus
d'exceptions qu'il n'en fait.

Il prouve plus aifément que les baux
»mes courts font défavantageux, que

les
Vées entraînent beaucoup d'abus, que

utiles
* des c°mmunes feroient très

ne peu^^ les grands défrichemens

verain, font cnn ' a charge au Sou-

^Progrès des^àdh P0^» *
<P* la fupprcffiori de f manufaciures '>

«on des nrnLT
o

,att,endicité, l'éduca-y» aes orphelins «fe d-c r ' «la fondation * i L
enfans trouves',

*Ca„v 1 la b0nne adminiftration des

^inution J deS,,maifons de travail, la di-
W fo?* jeS céIlbataires, demandent touslQms dun bon gouvernement, «feu

C 3 «„
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VI. Mémoire, D. R.

Le petit mémoire marqué des lettres

D. R. eft écrit dans le païs de Vaud & ie

borne à marquer quelques abus, qui arrêtent

principalement, felon l'auteur, les

progrès d'une bonne culture.
Cet écrivain, qui eft cultivateur, fe plaint

que les limites des poffeffions ne font n*

folidement pofées, ni affés refpectées ; quC

les chemins «fe les fentiers font trop
multipliés; que les chemins neceffaires font etx

mauvais état; que l'on met trop d'obi**1'

clés aux clotures de terre, «feque la finance

à païer pour cela eft trop forte. Il préten

qu'une abolition générale des pâtures
mutuelles ou du parcours feroit équitable, **

un avantage réciproque; que perfonne n.
devroit païer pour cette exemption, 4°

deviendroit commune. Il voudroit po*J

remédier à la difette des ouvriers, que
c*1 *

cun pût en appeller du dehors, & '»""L

les communautés ne fuffent point en dro

de refufer l'habitation. Enfin, il fouhaitero*^

un partage des communes, ou une ad

niftration plus fage de ces immenfes t

reins fans culture, <& une police um-°
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ejects. e'&cäe P0Ur leS b0is des diverfeS

VIL Mémoire Quid non tec.

div!>id non mortalia petlora cogis. C'eft la
refletUn mcnioire* qui renferme des
chef?0- S ,lmP°rtantes ¦ "ngées fous deux

¦s généraux ; encouragemens pour l'agri-
laT^', & rap0rts de agriculture avec

Population, les arts, les manufactures06 *e commerce.

les loixlernPremier P°int ' 1,aute«r Penfe que
venir, 0u^mp^res• qui tendroient à pré-
moleffe aa reprimer le luxe, à corriger la

riage; queïsTa§er pnr là niéme le ma"
Surcharges des \°u qU" diminueraient les

froient dans^ CTàT ' qui ta loula"
intérêt exigible en i„fttes' m détermmant

Pour cent, que le
C ' au deux «fe demi

des Préropaînl *l °1X enfin" Oiui donneraient
SoientT h™°n.b.es aux laboureurs,

'"•toir'Jfii.16 feCOnd point' l'écrivain dit que
Pülato

e Perfeclionnée produira la po-on > comme l'augmentation du peuple
C 3 per-
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perfedtionera k culture. Quant aux arts i

les uns font neceffaires ; mais il en eft de

pernicieux ; ceux qui fe rapportent au

luxe, «fe quine fervent qu'à introduire la

moiette & à nourrir l'orgueil. Certains at"ts

devroient être réfervés pour ceux qui font

boiteux ou incapables de fe livrer aux

travaux de la campagne. Les manufacture8

feront utiles à proportion qu'elles mettront

en œuvre les matières du cru du païs, qu'elles

ne'détournefont point le païfan de la culture

«fe ne l'occuperont que dwrant les faifon*

mortes, qu'elles attireront dins le lieu de

nouveaux habitans. Le commerce fera avantageux

s'il exporte les denrées «fe les
productions naturelles, ou les matières ouvre*9
du païs. Souvent le commerce produit "e

grands maux en introduifant une trop
grande inégalité ,<• qui traine à fa fuite '8

corruption des mœurs, la cupidité, l'"0"
vie les émigrations, «fee.

Cet auteur eft un Suiffe fenfé qui Pa"

roit très bien intentionné pour le bien o6"

fa patrie,



PREFACE. xxxtt

Vili. Mémoire Nihil &c.

Nous en difons autant fur le mémoire
quia pourdivife; Nihiluberius, nil melius,
nihil dulchis nihil homine libero dignius
"incultura.

Cette piece eft remplie de reflexions fa-
ges & chrétiennes mais l'écrivain n'offre
°iue des idées générales, «fe aucun moïert
qui ne fe trouve déjà préfenté, dans celles
mie l'on a déjà pu lire, ou que l'on lira dans
ce volume.

IX- Mémoire, Ut videat «fee.

& 1= Ne- a,'!i P°"é 'C mème '''S™"'"

T»™» ¦
ant ìeqmrens Deum.

les m? Plem de zèle> lemble outrer
vìverX;rRererleSabus'aPe^evoirtrop

vement des inconvéniens inséparable« de

'f^.ftraüon des hommes, qui nulle partne font parfaits.

fent
°US aVOnS encore fl,r ,e bureau fix ou

conn!i.mreS P'éces écrites en franqois, moins

dont
leS par leur étendllë que celles,

n0ll*> venons de parler, où fe retrou-
C 4 vent
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r

vent la plu-part des mêmes réflexion? gè-

gérales. L'accord de tant d'idées, qui fe

font préfentées à tant de bons efprits, qul

ne fe font point communiqués, eft fa|lS

contredit un préjugé bien favorable pour
leur vérité & leur importance. Nous ne

noi s an êterons pointa en faire des extraits »

pour éviter les répétitions. Nous nous

contenterons de les conferver dans le àépot

de la Socie.é avec les autres, comme oeS

monumens de la complaifance de ces
auteurs «fe des preuves de la fageffe de leurS

vues, ou de la droiture de leurs intention"--

Il nous elt parvenu auffi des mémoires

Allemands, mais en moindre nombre:1'

y en a fix qui feront confervés dans notfC

dépôt, outre celui de Monfieur Pag A1*

qui fera imprimé.

X. Mémoire, Reviens tec.

Une fentence de Guellerts fert de divifé a

une de ces pièces: Reviens âge heureux, fiée**

d'orde nos pércs: la vérité, la juftice, *
tonne foi, ïamour de nos femblables étoient

alors efiimés desjages humains
L'auteur de cette pièce écrit avec beau¬

coup
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SM? ™nh0da* maÌS Ü traite fo" fujet
cepoTntd^0^^^" Pollue ;«fe dans

bonneT^
P^nAn f ]f feCOnde P;,rtie ex"
moïens 1 ,C,eS à agriculture «fe les
à fond dl "• 9e fuJet a été mfcuté
deiasSespAr,er7partesdurécueii
& cerip0 ' Urer la ProPr''eté entière
fent d'un

a t0llsleS cultivateurs, qmjouïf-
avec iuftiJTein ; recomPenler «fe punir
fefvent L ^avec équité, ce,x qui con«
favorife'r j. rq.U1 .troubleut l'ordre public;
domaines • a«?01011 deS parties éPades des
tes les facilitéJTr^f8 cu,tivateurs par tou-
confiante; v0iiaP?ffibIes & une protection
P°fés aux obftaclesS princiPaux moïens op-

Dans la troiGémp !'auteur indique.

?* agriculture II V PeuveRt favori-

& les -HQUV,S
•

Plus fortes les bo,ls
.»«Kmenteroit J r^ ' & la Populationf » gol °fdé^l«*»ent dans tous
de« jugesfe f^er,les Par des niagiftrats, où

Li dernié°eS' J'Uftes & ve*taeux.
re Partie eft deftinée à montrer

com-



XLII- PREFACE.
comment on peut par des loix, encout*3'

ger la population, les arts «fe l'induftrie-
La population intérieure par lemaria«?e'

eft fans contredit la plus avantageufe à U

Etat, mais la réception des nouveaux fl%'

bitans étrangers eft fort utile, «fe doit en*

favorifée par les loix. Pour cela il faut qu

les étrangers deviennent naturels qu'ils Pa

ticipent aux avantages des anciens citoïe0 »

& qu'ils s'attachent à leur nouvelle patrie P ;

l'aquifition des maifons & des fonds. Il eft e

core néceffaire qu'ils contribuent à perfe^"0

ner, ou à foutenir quelqu'art, quelque méti** '

ou quelque manufacture convenable au P3

XIV. Mémoire, Philantropus 8cC-

Un autre auteur Allemand, quife ^ '

Philantropus Coflmopolita, réduit toutes
^loix favorables à l'agriculture, à la P0^..

lation «fe à l'induftrie à fix chefs. A""^
la liberté du peuple par des loix ju ¦

la propriété des biens par des loix cS

nés; faire un tableau géométrique du P

qui en préfente les raports «fe les produco0^
maintenir l'exportation libre de toat^ ^
denrées, régler le rang de l'ordre des

tivateu*
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celuiedeVadrHrCeIUÌ des commerçans, &de
«V airpar^o8,/ enfin Prendre ^arde q"'il

Il non, S dargent dansle commerce.
aut«s piécp, \Parvenu outre cela, trois
deux leitrel\A1 en*andes, un dialogue,
E. W ni •

obfervations de AL J L
quelques?101 qUe Ces piéces' "«ferment
ment à >

reniar1tîues Judicieufes, relative-

^u6aUrf? ' a Ia P°Pulation ¦ aux
ne t*Ste„w&aucommerM» comme eli«
ni métodinependant point ni directement
no^croäeTnt-la queftion er°P°fée-
faire l'anaUfc.

V°*r noils difPenfer d'en

tue rien n'eft0"? par une remarque, c'eft
"oître la diverf^/?1*6 anous faire con-
hu,nain, dans la r! u

marche de l'efprit
Verte de la vérité

Che & la décou-
mênie fujet traité fi di? °e Voir aillfî lc

ïr,nc''Pes, von " Pj Crqne tous les mêmes
feni°lables nari " deS Sequences affés
,bIe"t p0intP^

des routes, qui ne fe reffem-
nant "os in:pn .au Ieaeur à aprètier main-

!ü§er du nS T ' & "os efforts, «fe à

1Ul.Préfent0ns * Quvrages, que nous

R Bertrand.
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